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Bermunda : Me revoilà. Salutations, Eduard, cher ami.

Billy : Ah, sois le bienvenu, Bermunda. Je suis content de te voir et je te salue aussi.

Bermunda : Oui. Malheureusement, j'ai eu beaucoup de travail et j'ai été absent, c'est pourquoi il ne m'a pas été possible
de venir plus tôt.

Billy : Ce n'est pas grave, c'est juste qu'on ne peut pas toujours faire ce qu'on voudrait, et c'est pareil pour toi, tu ne 
pouvais pas venir ici parce que tu étais pris par d'autres choses.

Bermunda : C'est vrai, mais j'ai eu le temps de faire deux dessins de Nokodemion et d'Isaïe. Certes, je ne suis pas 
particulièrement doué pour le dessin, mais je pense avoir bien réussi les deux croquis que j'ai faits à partir des images 
que nous avons dans notre dépôt d'ancêtres. Voilà, ce sont eux ...

Billy : ... Oui, je trouve qu'ils sont vraiment bons et que nos spécialistes peuvent en faire quelque chose, je veux dire par
là que les artistes dessinateurs qui vont retravailler ces dessins et en faire de bonnes images pourront bien utiliser ces 
dessins, comme tu dis. Si tu peux me les transmettre sur la photocopieuse, comme le fait Ptaah, je peux les copier. 
Comment ça marche, je veux dire comment ça fonctionne, je peux te l'apprendre.

Bermunda : Oui, parfait.

Billy : OK, alors on va ...
...
Bermunda : ... En fait, c'est très simple, ... mais une technique primitive qu'il faut quand même comprendre pour 
pouvoir s'en servir.

Billy : C'est notre technique terrestre et non plejarische.

Bermunda : Malheureusement, c'est encore très primitif. Mais d'un autre côté, c'est justement dans la forme de la 
technique que se trouve la vraie raison pour laquelle tu es méchamment dérangé et gêné dans ton important travail. 
Mais je dirai plus tard ce qui est nécessaire à ce sujet.

Billy : Bien. - Comme je viens de le dire, la technique n'est pas plejarisch, mais justement terrestre, et il faudra encore 
attendre longtemps avant que les Terriens soient aussi avancés que vous. L'avenir ne s'annonce pas vraiment rose et 
plein d'espoir de voir un jour sur Terre ce qui est aujourd'hui monnaie courante chez vous, les Plejaren. Ici, sur Terre, 
c'est malheureusement le métier de l'illogisme, de la déraison et du non-sens qui prévaut. C'est pourquoi l'Amérique, qui
est avide de domination mondiale, et la Russie sont à nouveau en conflit ouvert.
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Bermunda : Tu veux dire par là des divergences ?

Billy : Oui, c'est ce que je veux dire. Mais assez parlé de cela, car d'abord autre chose, si j'ai encore copié et rangé ces 
dessins de toi. ...



Bermunda : Mais comme je le remarque, ta santé n'est pas tout à fait ...

Billy : ... Bon, ça m'a encore pris samedi dernier, je veux dire que ça m'a 'plié' ; je veux dire par là que je me suis 
effondré suite à des vertiges et autres. Eva a immédiatement mobilisé Atlantis, qui m'a emmené à l'hôpital de Wetzikon, 
où j'ai bien sûr été examiné pendant des heures, et où l'attente a été assez longue - comme d'habitude. Mon pouls est 
tombé à 20 pulsations par minute, ce qui a fait dire au médecin-chef que c'était même un miracle que j'aie survécu. 
Malheureusement, mon rythme cardiaque ou mes pulsations, déjà faibles, sont très vite qualifiés de simples troubles du 
rythme cardiaque ou de troubles habituels, comme me l'a dit le vieux Dr Flachsmann il y a plus de 40 ans, en me disant 
que je ne devais pas me laisser berner si on me faisait croire que je ne souffrais que de troubles du rythme cardiaque 
légers. Comme il me connaît - c'est lui qui m'a prescrit le médicament permanent que je dois prendre toute ma vie et 
sans lequel je ne peux pas exister, sinon j'ai la tête qui tourne -, je suis en fait une personne qui sait elle-même ce qu'il 
faut faire pour ma santé, c'est pourquoi il ne me prescrit et ne me donne plus de médicaments, mais je dois moi-même 
lui dire ce dont j'ai besoin.

Je sais que mon cœur bat en général lentement ou irrégulièrement. Tu devrais expliquer quelque chose à ce sujet. Eh 
bien, ils voulaient absolument me garder à l'hôpital et m'implanter un pacemaker lundi, c'est-à-dire hier, ce que je ne 
voulais pas. J'ai donc dû signer une déclaration selon laquelle je quittais l'hôpital et rentrais chez moi à mes risques et 
périls, et j'ai dû arrêter le 'Beloc Zog'. Le médecin-chef m'a encore dit que c'était dangereux et qu'il pouvait arriver que 
je tombe soudainement raide mort.
C'est ce que je sais, ce qui s'est passé et c'est pourquoi je ne vais toujours pas si bien, que mon malaise se lit encore sur 
mon visage et que mon élocution est devenue plus difficile. Malheureusement, cela ne va pas très bien, car je n'arrive 
soudain plus à formuler les bons mots. Ils sont certes dans ma tête, mais je ne peux tout simplement pas les prononcer, 
d'où une confusion de la parole qui, heureusement, se résout immédiatement lorsque les personnes avec lesquelles je 
suis en train de parler disent utilement ce que je veux vraiment dire. La plupart du temps, ce sont des noms, mais pour 
d'autres choses, ils attendent simplement que je puisse dire ce que je veux vraiment dire. Ce que nous et les autres 
Plejaren pouvons faire ensemble, nous ne pouvons malheureusement pas le faire avec eux. En tant que médecin, tu 
pourrais m'expliquer ce qu'est vraiment un pouls faible. A quel point c'est dangereux, etc. Tu peux me l'expliquer 
comme on l'appelle sur Terre, puisque, comme tu l'as dit une fois, tu as appris les mots médicaux latins, etc. de la 
médecine terrestre.

Bermunda : Bien, je vais le faire. Tout cela était sans doute une nouvelle crise de ton cerveau, une attaque cérébrale qui 
t'a a fait tomber. Aussi ...

Billy : ... C'est ce que voulait dire Eva.

Bermunda : Oui, elle a raison. - Le cœur était donc manifestement impliqué, et c'est vraiment exceptionnel dans la 
manière dont tu le décris - vraiment très exceptionnel dans l'ensemble. Le fait que le pouls soit descendu à 20 pulsations
est ce que j'appellerai, en termes terrestres, une bradycardie, ce qui signifie un rythme cardiaque lent. En raison de cela -
et ce n'est pas bon pour la circulation de ton corps - il n'a pas été en mesure de se contenter longtemps d'environ 20 
battements par minute. Voici ce que je veux expliquer à ce sujet : Si tu as eu des battements cardiaques lents, ce n'était 
pas anodin et il fallait alors les traiter. Voici ce que je veux expliquer à ce sujet : Une bradycardie n'alimente plus 
suffisamment le corps et le cerveau en sang et en oxygène, ce qui provoque des difficultés respiratoires, de la fatigue et 
des vertiges, mais peut aussi entraîner un évanouissement. Un rythme cardiaque inférieur à 40 pulsations par minute 
devrait déjà faire l'objet d'une intervention, le cas échéant avec un stimulateur cardiaque, comme on te l'a dit, mais la 
question était de savoir si le pouls redevenait normal ou non. Il fallait également déterminer si la lenteur des battements 
cardiaques était due à des médicaments ou non, comme par exemple des bêtabloquants ou des antagonistes du calcium. 
Comme c'était le cas dans la situation que tu as décrite, il fallait immédiatement envisager une réduction de la dose ou 
un changement de médicament.

Billy : Mais dis-nous maintenant, s'il te plaît, ce qu'est réellement un faible rythme cardiaque et des pulsations, ainsi que
ce que sont les troubles du rythme cardiaque courants.

Bermunda : Les arythmies cardiaques simples ou courantes sont aussi appelées "battements de cœur trop lents ou 
irréguliers". Les troubles du rythme cardiaque sont toutefois très variés, et la grande majorité d'entre eux ne sont pas 
directement problématiques ou très dangereux. Seules les manifestations les plus graves affectent la qualité de vie, et 
seules les maladies dangereuses le sont vraiment, comme lorsque le rythme cardiaque tombe si bas, par exemple à 
seulement 20 battements par minute.

On parle de rythme cardiaque lent ou de bradycardie lorsque le cœur bat trop lentement. C'est en fait le terme latin 
correct, comme je l'ai déjà dit. Le rythme est donné par le nœud sinusal, qui peut être malade, ou bien la transmission 
des impulsions électriques aux ventricules est perturbée dans le nœud AV, ce qu'on appelle le bloc AV, mais ce trouble 
peut être corrigé par un stimulateur cardiaque dans le système de conduction électrique.



Un cœur normalement sain bat au repos 60 à 70 fois par minute. Lors d'un effort physique, d'une forte excitation ou d'un
stress psychique, il peut battre jusqu'à 180 fois en fonction de l'âge. En 24 heures, le cœur bat en moyenne 100 000 fois 
et pompe environ 60 ml de sang par battement dans le corps, qui reçoit ainsi environ 6 000 litres d'oxygène et de 
nutriments par jour. Les ventricules doivent être adaptés les uns aux autres, se contracter et se dilater régulièrement, car 
c'est la seule façon d'assurer le bon fonctionnement du pompage du sang. Le pacemaker naturel, le nœud sinusal comme
on l'appelle, situé dans l'oreillette droite du cœur, joue le rôle d'horloge, car il génère des impulsions électriques qui se 
propagent jusqu'au nœud AV. De là, le muscle cardiaque est stimulé de manière coordonnée par le faisceau de His et 
d'autres fibres conductrices d'électricité, ce qui provoque la contraction des ventricules et l'expulsion du sang des 
ventricules vers l'artère pulmonaire et l'artère principale.
On parle également de trouble du rythme cardiaque ou d'arythmie lorsque le cœur travaille ou bat trop lentement, trop 
rapidement ou de manière irrégulière, les impulsions électriques émises régulièrement par le nœud sinusal étant 
transmises trop rapidement ou trop lentement aux ventricules, ce qui est appelé trouble de la conduction cardiaque.

Le type et la nature de tous les troubles d'un trouble du rythme cardiaque déterminent donc le trouble du rythme gênant, 
un rythme cardiaque trop lent pouvant par exemple se manifester par une baisse de performance, des vertiges ou une 
brève perte de conscience. Et ce, alors qu'un rythme trop rapide peut déclencher de violentes palpitations et des 
tachycardies. Un pouls irrégulier, ainsi qu'un essoufflement, une pression sur la poitrine, une défaillance des 
performances ou des sueurs peuvent être des signes d'un trouble du rythme cardiaque. Mais il se peut aussi qu'un trouble
du rythme cardiaque soit à peine remarqué, voire pas du tout.
Un trouble peut aussi survenir par crises et disparaître simplement, comme il peut durer plusieurs jours ou s'installer 
durablement. Des palpitations ou des tachycardies rapides ou irrégulières doivent absolument être examinées, surtout si 
elles s'accompagnent de troubles tels que ceux que j'ai mentionnés précédemment.

Extrasystoles ; il s'agit de battements cardiaques supplémentaires intermittents, qui proviennent des oreillettes ou 
parfois des ventricules. Les extrasystoles sont en fait très fréquentes et ne nécessitent généralement pas de traitement. 
Comme leur apparition est toujours suivie d'une pause plus ou moins longue, il arrive qu'elles soient suivies d'un 
trébuchement ou d'un arrêt des battements cardiaques, ce qui est en général presque toujours inoffensif.

Les troubles du rythme cardiaque sont très variés, il n'est donc pas facile de les uniformiser. Un trouble du rythme 
cardiaque de type ventriculaire, par exemple, fait battre les ventricules beaucoup trop vite, ce qui les empêche de se 
remplir et de se vider suffisamment de sang.

La tachycardie ventriculaire est un trouble du rythme cardiaque de type ventriculaire qui fait battre irrégulièrement les
ventricules beaucoup trop vite. Ceux-ci ne reçoivent en effet plus suffisamment de sang, ce qui les empêche de se 
remplir et de se vider correctement. Les personnes se sentent alors très mal, éprouvent des difficultés respiratoires, des 
oppressions thoraciques, des palpitations et des vertiges. Il en résulte une situation d'urgence qui peut évoluer vers une 
fibrillation ventriculaire et un arrêt cardio-respiratoire. Comme nous l'avons déjà dit, la personne se sent alors très mal 
et une situation d'urgence s'installe, qui déclenche une fibrillation ventriculaire pouvant entraîner un arrêt cardio-
respiratoire si elle n'est pas immédiatement prise en charge par un médecin.

La fibrillation ventriculaire est également un trouble ventriculaire au cours duquel les ventricules sont stimulés 
électriquement jusqu'à 250 fois par minute à une vitesse telle qu'ils ne parviennent plus à se contracter suffisamment, ce 
qui empêche le sang d'être pompé dans le système circulatoire et peut entraîner un arrêt cardio-circulatoire si un 
massage cardiaque et l'utilisation d'un défibrillateur ne sont pas effectués suffisamment rapidement et donc 
immédiatement. Et il faut le répéter :

Si les ventricules ne peuvent plus se contracter suffisamment, le sang n'est plus pompé dans la circulation, ce qui 
entraîne un arrêt cardio-circulatoire. Les mesures pour sauver la vie doivent être prises immédiatement, le massage 
cardiaque et l'utilisation d'un défibrillateur externe étant d'une importance capitale. 
Il convient toutefois de préciser que tout se divise en deux groupes : d'une part, les troubles du rythme cardiaque qui se 
situent dans les oreillettes des ventricules et qui sont les plus fréquents (troubles du rythme supraventriculaires), mais 
qui ne représentent pas un danger immédiat. Il existe donc, en plus de ces troubles du rythme cardiaque, des troubles du 
rythme cardiaque qui se produisent directement dans les ventricules, appelés troubles du rythme cardiaque ventriculaire,
qui mettent réellement la vie en danger et qui doivent être traités rapidement. Non traités, ils entraînent des situations 
d'urgence aiguës qui, dans le cas final, provoquent un arrêt circulatoire et finalement une mort cardiaque aiguë.
La tachycardie supraventriculaire est un rythme cardiaque trop rapide qui se manifeste très souvent par des 
palpitations ou des tachycardies et qui touche particulièrement les personnes qui y sont sujettes. Cette pathologie ne met
pas directement la vie en danger, mais elle affecte la qualité de vie de la personne, raison pour laquelle elle doit être 
examinée par un médecin.

La fibrillation auriculaire, que je dois mentionner, est un trouble du rythme cardiaque très fréquent qui se manifeste 
sous la forme d'une fibrillation auriculaire. Il s'agit d'une sorte d'orage électrique dans les oreillettes qui provoque des 
battements cardiaques chaotiques et irréguliers, souvent trop rapides, qui peuvent être intermittents ou permanents. La 



fibrillation auriculaire n'est certes pas dangereuse dans l'immédiat, mais elle doit tout de même faire l'objet d'un examen
médical, car elle peut avoir des conséquences graves, comme une attaque cérébrale ou une insuffisance cardiaque. Un 
traitement préventif avec des anticoagulants est généralement indiqué et indispensable.

Billy : Je le sais, car je dois aussi prendre des anticoagulants, et notamment de l'aspirine adaptée.

Bermunda : Je suis au courant, et le fait que tu prennes ce médicament est très bon, je le sais.

Billy : En tout cas, il agit comme il se doit.

Bermunda : Le flutter auriculaire est la prochaine chose à mentionner. Il s'agit là aussi des oreillettes qui provoquent un 
trouble du rythme, ce qui se produit dans l'oreillette droite et entraîne un pouls rapide. Le pouls est toutefois souvent 
régulier, ce qui est contraire à la fibrillation auriculaire. Toutefois, le flutter auriculaire entraîne également des 
symptômes de nature différente, comme des palpitations cardiaques ainsi qu'une oppression thoracique ou une baisse 
des performances. La dilution du sang est généralement la même que pour la fibrillation auriculaire. Pour traiter le 
flutter auriculaire, il faut recourir aux mêmes options médicamenteuses que pour la fibrillation auriculaire, mais dans la 
plupart des cas, une intervention sous forme d'ablation par cathéter est préférable à un traitement médicamenteux, car 
elle permet d'obtenir de bons résultats.

Je dois encore expliquer ce qui suit :
Les causes des troubles du rythme cardiaque peuvent être très diverses, tout comme elles peuvent survenir de manière 
inattendue et sans raison apparente à tout âge. Il est cependant un fait que le risque de souffrir d'une arythmie cardiaque 
augmente avec l'âge. Il se peut également qu'une maladie cardiovasculaire en soit la véritable cause, comme par 
exemple l'hypertension, un infarctus du myocarde ou encore des troubles de l'équilibre hormonal. L'alcool, les drogues 
ou les médicaments peuvent également déclencher une valvulopathie, tout comme l'excès de caféine, de sorte qu'une 
consommation importante de café peut être une cause possible d'insuffisance cardiaque, tout comme un trouble du 
rythme.

Les battements cardiaques et le pouls sont déterminants pour la santé de l'être humain, et un rythme cardiaque trop 
rapide ou trop lent, tout comme un rythme irrégulier, peuvent souvent être détectés par le pouls. Un diagnostic plus 
précis peut toutefois être établi par un électrocardiogramme, où …

Billy : Qu'on appelle brièvement ECG.

Bermunda : C'est vrai, j'aurais dû le dire, mais j'ai omis de le faire. Mais merci de l'avoir signalé. Ce qu'il faut également
mentionner, c'est que des radiographies, une échocardiographie ainsi qu'un examen électrophysiologique peuvent être 
effectués pour clarifier le tout. Un trouble du rythme cardiaque sans danger ne doit pas être traité, tout comme il n'y a 
pas lieu de s'inquiéter, car les Vagnusmanöver (Manœuvres vagales : pour ralentir la fréquence cardiaque. Voir: le malaise 
vagale)  peuvent ramener le rythme cardiaque lui-même à la normale. 
En revanche, si le trouble se produit plus fréquemment, il peut très bien affecter la qualité de vie, et le traitement de la 
maladie peut se faire selon différentes méthodes, en fonction de l'ampleur de la maladie. Par exemple, les troubles du 
rythme peuvent être normalisés par des médicaments efficaces, tout comme l'ablation par cathéter, qui consiste à 
scléroser certaines parties du tissu cardiaque, peut être efficace pour certains troubles. Cette opération est généralement 
réalisée à l'aide de plusieurs décharges électriques, car une seule peut ne pas suffire. Le processus peut également être 
effectué à l'aide de médicaments efficaces, ce qui entraîne une sorte de "redémarrage", c'est-à-dire que le rythme est 
stimulé pour fonctionner à nouveau correctement.
Un rythme cardiaque trop lent peut en tout cas être traité par un stimulateur cardiaque, mais en cas de troubles du 
rythme cardiaque dangereux, l'implantation d'un défibrillateur, appelé en abrégé DAI, est nécessaire. Dans une situation 
vraiment menaçante, il est nécessaire de surstimuler le cœur par un choc électrique. Même de nombreux troubles du 
rythme cardiaque vraiment bénins n'ont pas d'influence négative sur l'espérance de vie, ce qui permet de mener une vie 
normale sans traitement ni angoisse, malgré les troubles bénins qui surviennent souvent.

C'est ce que je vais expliquer brièvement, mais il y aurait encore beaucoup d'autres choses à expliquer, ce qui mènerait 
trop loin et nécessiterait un véritable traité. Je pense cependant que ce qui a été expliqué suffira pour comprendre de 
quoi il s'agit réellement dans les différents troubles du rythme cardiaque et leur traitement. Mais ce qui s'est passé chez 
toi me semble indiquer que l'origine principale de l'effondrement est due à une surexcitation du cerveau et n'était 
vraiment pas anodine.

Billy : Ce qui est peut-être vrai. Nous le verrons ces prochains temps, mais pour l'instant, il y a d'autres choses dont 
nous devons encore discuter. Je me demande si tu as trouvé quelque chose sur le tueur en série pédophile Jürgen 
Bartsch, qui portait un autre nom au départ, mais qui a été adopté par la suite. J'aimerais savoir pourquoi il est mort si 
soudainement alors qu'il n'avait que 30 ans. Ptaah a dit une fois que cet homme avait été assassiné, c'est pourquoi je t'ai 
demandé si tu pouvais éclaircir ce point.



Bermunda : Il a effectivement été assassiné, et ce par un surdosage délibéré du produit vaporisé qui était utilisé à 
l'époque pour une anesthésie. Le médecin responsable était un partisan de la peine de mort et a agi selon son propre 
jugement, exécutant ce qu'il considérait comme une peine juste pour un tueur en série.

Billy : Malheureusement, depuis que les petits sont arrivés, de nouvelles choses se produisent et rendent tout confus. 
Parmi celles-ci, il y a le fait que l'intervention des forces étrangères affecte aussi ma santé, en plus du fait que les forces 
rendent l'ordinateur fou et détruisent constamment mon travail, alors que d'autres personnes peuvent travailler 
normalement sur l'appareil. Et que je ne mens pas, et que tout est vraiment comme je le dis, les gens peuvent le prouver,
toi et les autres aussi, quand ils sont là et voient que je ne fais rien de mal, mais que tout va quand même mal et de 
travers.
Dernièrement, j'ai voulu écrire quelque chose sur la zone 51 et la zone 52 des États-Unis, puis sur 'Wright Patterson', le 
'projet Montauk' et 'l'expérience de Philadelphie', comme sur l'Antarctique, la vérité sur les Mayas que Sfath et moi 
avons visités, comme sur le peuple Muisca et donc sur l'Eldorado avec le lac Guanitavita, ou comment il s'appelait, dans
lequel ils ont plongé l'or d'alliage. Et il s'est passé la même chose avec l'ordinateur que lorsque j'ai voulu écrire quelque 
chose sur le gouvernement de l'ombre des États-Unis, à savoir qu'il existe déjà depuis 1767 et qu'il dirige la politique 
américaine sans que les grands gouvernants ne s'en aperçoivent ou ne le sachent, qu'ils sont donc influencés sans le 
savoir, qu'ils prennent de mauvaises décisions et qu'ils agissent en conséquence et font ce qui est dans l'esprit des 
gouvernants de l'ombre. Mais tout cela m'a complètement 'abverheit', car mon ordinateur est devenu tellement fou que 
je ne pouvais plus rien faire.

Bermunda : Tout cela va de mal en pis, ce qui renvoie à ce qui a commencé dans ta jeunesse par les membres de la secte
et qui t'a persécuté méchamment tout au long de ta vie. Mais j'en parlerai plus tard, car il y a encore d'autres choses dont
il faut parler maintenant.

Billy : Quelque chose de similaire se passe depuis des années avec Julian Assange, qui est accusé de trahison par les 
Américains pour avoir diffusé la vérité sur les activités criminelles des États-Unis dans les guerres, etc. L'Angleterre 
joue également un rôle dans l'intrigue, car elle l'a fait arrêter lorsqu'il a été expulsé de l'ambassade de Londres, où 
Assange avait trouvé asile pendant des années, par la ruse et la méchanceté du nouveau président équatorien. Depuis 
environ trois ans, il croupit dans une prison anglaise, s'attendant toujours à ce que l'Angleterre le livre en traître à 
l'Amérique, où il devrait être incarcéré pour au moins 175 ans - s'il n'est pas exécuté. Tout cela parce que l'Amérique est
furieuse contre Assange parce qu'il a révélé les crimes de guerre des Américains.

Bermunda : Ce qui, en ce qui concerne son arrestation et ses accusations, son traitement et son imposition, est une 
honte, une injustice et une inhumanité sans précédent.

Billy : Les gouvernants et la majorité du peuple s'en moquent, surtout ceux qui appartiennent au parti républicain. Bien 
sûr, il y a aussi des gens chez les démocrates qui suivent le mouvement et diabolisent Assange, c'est évident.

Bermunda : Mais j'étais auparavant sur un autre sujet que je veux maintenant reprendre : ce qui se passe maintenant 
chez toi comme effet des manœuvres sectaires et qui résulte maintenant en ce qui concerne l'atteinte à ta santé, les 
Ziltoniens qui étaient chez toi le 4.1.2022 l'ont entre-temps expliqué. Arlion, le Ziltonien qui dirige tout cela, nous a dit 
qu'ils ont pu découvrir que les énergies et les forces qui provoquent tout ce qui concerne ton travail, les appareils 
informatiques, ainsi que maintenant la dégradation de ta santé, sont l'effet consécutif des attaques de toute une vie 
contre toi. Les machinations religieuses et malveillantes de ces personnes de foi de l'époque précédente, lorsque tu ne 
résidais pas encore au Centre, mais que tu te déplaçais dans de nombreux États de la Terre, mais que tu étais tout de 
même à la merci de la haine et de la vengeance des sectes, ont été transmises à leurs descendants, qui ont été montés 
contre toi par leurs parents et qui cherchent encore aujourd'hui à te faire disparaître du monde, comme tu l'as dit une 
fois. Quatre de ces descendants, malheureusement fanatiques et croyants, se sont réunis et ont pu, avec l'aide d'autres 
personnes, élaborer sur une base technique un développement qui permet aux énergies religieuses et à leurs forces d'agir
de manière autonome, de telle sorte que, appliquées et orientées sur une personne déterminée, elles peuvent lui nuire de 
toutes les manières possibles. Grâce aux efforts des croyants ou des sectaires de ..., leurs efforts se sont pour ainsi dire 
autonomisés sous la forme d'énergies et de forces religieuses très puissantes et agissent automatiquement contre ton 
ordinateur et contre toi personnellement par le biais d'un certain appareillage. Les Ziltoniens ne peuvent cependant pas 
s'y opposer, car eux non plus ne peuvent pas accomplir de miracles malgré leur haut niveau d'évolution, ils sont donc 
liés à ce qui leur est actuellement possible.
Eux aussi ont besoin de beaucoup de temps pour étudier les possibilités et pour concevoir et fabriquer les appareils 
adéquats, qui seront alors réellement efficaces pour mettre fin à ce que les forces de la foi religieuse des fanatiques 
sectaires ont mis en place et qui, malheureusement, agit maintenant de telle sorte que toi et ton travail êtes à l'étroit, ce 
qui est devenu très pénible. Et pour ce qui est du temps nécessaire pour que les Ziltoniens puissent vraiment s'attaquer à 
ces énergies religieuses libérées et à leurs forces et y mettre un terme, cela prend beaucoup de temps et probablement 
plus de temps qu'il n'en reste à ta vie, dit Arlion.



Billy : Donc tout cela est toujours d'actualité depuis ma jeunesse, comme cela m'a poursuivi partout. Et maintenant, cela
continue de cette manière, parce que les descendants des auteurs de tout ce mal de l'époque travaillent aujourd'hui 
encore pour que je sois harcelé. La haine religieuse qui a été lancée contre moi à l'époque par les Horatines - ce qui a 
entraîné jusqu'à présent 24 tentatives d'assassinat - ne prendra probablement fin que lorsque je ne serai plus là, je dois 
bien le dire.
Le fait que tout cela repose sur une base technique, je veux dire les attaques contre mes instruments d'écriture 
importants pour moi et contre ma santé et ma personne, etc. Apparemment, une personne, ou plusieurs personnes de ce 
sectaire, est extraordinairement géniale et inventive dans le domaine de l'électronique et de la technique, pour pouvoir 
inventer, construire et mettre en œuvre quelque chose d'aussi futuriste. Sinon, comment se fait-il qu'une fabrication ait 
été inventée par cette personne ou par d'autres, pour qu'ensuite une "machine infernale" puisse être construite et utilisée 
contre moi et mon travail ? C'est quelque chose contre lequel même les Ziltoniens ne peuvent rien faire ?

Bermunda : C'est malheureusement le cas, et ils n'ont pas le droit, comme nous non plus, d'intervenir sur terre dans des 
choses de la nature ou dans les affaires des hommes, etc.

Billy : Je comprends, ce sont vos directives. Donc, les petits enfants ne peuvent pas aider non plus.

Bermunda : Non, parce qu'ils font partie de notre Fédération, et donc nos directives ne leur permettent pas d'intervenir. 
Ce qu'ils ont le droit de faire, c'est simplement ce qu'ils ont déjà fait à plusieurs reprises dans le Centre, en agissant 
contre des forces qui ne relèvent pas de l'action directe et aiguë des Terriens ou des habitants d'autres planètes. Il est 
intéressant de noter que même les étrangers qui, de temps à autre, rendent leur présence reconnaissable sur Terre en 
apparaissant dans les airs terrestres, mais avec lesquels nous ne sommes pas en contact et avec lesquels nous ne leur 
donnons pas la possibilité de nous percevoir sous une forme quelconque, respectent cette règle.

Billy : Ainsi donc, les étrangers ne peuvent pas vous localiser, pas plus que les Terriens, c'est ce que m'avait déjà dit 
Sfath, dont la présence sur Terre n'était connue que de ceux qu'il contactait directement. Il a également expliqué à 
l'époque qu'il en a toujours été ainsi depuis l'arrivée des Plejaren sur Terre, la raison étant, comme il l'a dit, que les 
étrangers ne pouvaient pas trouver le chemin vers les Plejaren dans l'univers ANKAR. Cela s'est apparemment maintenu
jusqu'à aujourd'hui.
J'ai vraiment de plus en plus de mal à travailler encore sur l'ordinateur. L'ensemble des interventions se répercute aussi 
ailleurs, notamment lorsque je suis dans la cuisine ou dans le salon, etc. Par exemple, lorsque je veux régler une chaîne 
à la télévision, cela ne fonctionne pas ou l'écran affiche autre chose que ce que je viens de régler. Il en va de même pour 
l'écriture manuelle ; il arrive souvent qu'elle déforme automatiquement mon écriture jusqu'à la rendre illisible, de sorte 
que je ne peux plus déchiffrer ce qui a été écrit, et que de fausses lettres apparaissent souvent sur le papier. Bien sûr, je 
les écris moi-même de ma main, mais sans le vouloir et sans que je puisse y faire quoi que ce soit. Parfois, c'est à en 
devenir fou. Peut-être serait-il bon que les petits reviennent ici et puissent faire quelque chose. Depuis qu'ils ont fait un 
effort lors de leur dernière intervention ici, les choses se sont vraiment améliorées en ce qui concerne l'écriture sur 
l'ordinateur. En revanche, d'autres choses se sont produites depuis, comme le fait que des mots erronés sont placés au 
mauvais endroit dans ce que j'écris. Mais il arrive souvent que des textes disparaissent ou se déplacent ailleurs, etc. La 
même chose se produit lorsque je le mets sur une clé USB pour le partager.
Il se passe aussi des choses très étranges, qui sont parfois vues ou perçues d'une manière ou d'une autre par d'autres 
personnes, comme par exemple Daniela qui, alors qu'elle travaillait dans son jardin à côté de la route, a entendu et vu 
passer Michael en voiture, alors qu'il était encore loin à ce moment-là, à Bauma ou Bäretswil ou quelque chose comme 
ça, et ne serait arrivé qu'une vingtaine de minutes plus tard, ce que Daniela a bien sûr vu à nouveau et entendu le 
passage de la voiture. Lorsque Silvano et moi sommes descendus au 'Würmli Sprung', le car postal venait de sortir de la 
forêt, c'est pourquoi nous nous sommes mis à l'écart et avons attendu, car le virage n'est pas adapté pour que le car 
postal et notre voiture puissent se croiser. Mais le car postal n'est pas remonté jusqu'à nous sur une quarantaine de 
mètres et n'est donc pas passé à côté de nous, c'est pourquoi nous sommes allés voir - mais le car postal avait tout 
simplement disparu et s'était évaporé dans les airs. En outre, deux livres chers ont disparu de ma bibliothèque, l'un il y a
4 ou 5 ans, l'autre il y a environ 6 mois. Je ne peux pas acheter un autre exemplaire, car ils sont épuisés depuis des 
décennies et ne sont pas réimprimés. Récemment, un classeur important pour moi à cause des impôts a également 
disparu, et un autre qui contenait des documents très importants n'est toujours pas réapparu. Toutes les recherches sont 
restées infructueuses, mais des objets sont tombés du ciel sur ma table de travail, comme de vieux bijoux, etc. De 
même, de l'argent compté a disparu à plusieurs reprises de la pochette de dépôt que j'avais préparée, tout comme un 
billet de 200 francs a disparu sous nos yeux à Patric et à moi, alors que nous faisions ensemble son décompte mensuel. 
Il en a été de même pour une liasse de billets de 50 francs, dix à la fois, lors du travail de comptabilité, avec Pius. Il faut
encore dire que j'étais toujours au bureau lorsque ces grosses sommes d'argent disparaissaient, jusqu'à 1000 francs. 
Parfois, il y avait aussi des gens avec moi, comme Silvano, Patric ou Pius, qui voyaient et assistaient eux-mêmes à la 
disparition des billets de banque sur le plateau de la table, sans laisser de traces. Une fois, Michael a même vu une pièce
de monnaie se matérialiser derrière mon oreille gauche et tomber sur la table.

Bermunda : Ptaah a lui aussi été témoin de ces événements étranges dans ton atelier, comme nous avons pu le voir sur 
nos enregistrements, lorsque l'un de tes livres était entreposé dans la bibliothèque et qu'il a tout simplement disparu.



Billy : Oui, je me souviens, parce que je n'avais plus le droit d'aller à la bibliothèque pendant une semaine, quand vous y
aviez installé votre appareil qui enregistrait tout, et on pouvait donc voir comment le livre disparaissait tout à coup sans 
laisser de traces. Des choses aussi étranges sont arrivées à de nombreuses personnes qui ont été soudainement touchées 
ou abordées de manière impudique, et qui ont ensuite pensé que c'était moi, comme par exemple Semjase, le professeur 
Bender, et surtout Marcel, qui est tombé de sa chaise et s'est cassé les côtes.

Bermunda : Oui, je le sais, parce que Semjase m'en a parlé, elle a été la première personne à être attaquée et abordée de 
manière obscène.

Billy : Oui, elle a été la première.

Bermunda : C'est vrai, elle m'a tout raconté, y compris qu'elle a d'abord cru que c'était toi qui t'adressais à elle de 
manière obscène et qui la touchait, alors que tu étais de l'autre côté de ton espace de travail et pas dans son périmètre. 
Elle a malheureusement été effrayée et n'a réalisé qu'au bout d'un moment que cela ne pouvait pas être toi, car tu n'étais 
pas à proximité immédiate.

Billy : C'était quand même très gênant.

Bermunda : Ça l'était sûrement aussi pour tout le monde.

Billy : Tu peux le dire, car à commencer par Semjase, si je peux encore la nommer, puis Hans Benz, Engelbert, le 
professeur Bender, puis le Dr Fraude, Marcel, Silvano, ainsi que les femmes, comme Elsi, Olgi, Maria, Amata, Dorit, 
Bruni, Mme Gautschi et Margret, c'était la même chose. Au début, ils pensaient tous que j'étais le coupable, c'est 
pourquoi ils sont partis et m'ont même poursuivi en justice. Puis est venu le temps, qui a duré trois ans, où ils se sont 
excusés auprès de moi, Jacobus ayant même dû me conduire à Saint-Gall pour recevoir les excuses d'Amata. Olgi est 
venu ici au centre et s'est excusé, Bruni aussi, le professeur Bender aussi, Mme Gautschi a téléphoné et s'est excusée de 
la même manière. Dorit est également venue ici, Maria est venue avec Engelbert. Fraude s'est excusée sur place, Hans 
Benz aussi et Silvano aussi. 
Il y avait peut-être encore quelques autres personnes qui se sont tues, mais je ne le sais pas, mais c'était certainement le 
cas, car on a essayé de me poursuivre en justice environ 30 ans plus tard, et ce ..., mais cela a été refusé pour cause de 
'prescription'. C'est probablement un acte de vengeance de D.G. qui a été l'impulsion déterminante, parce que je ne suis 
pas du même avis que lui sur Darwin et qu'il me déteste pour cette raison.

Bermunda : Je le sais, car je suis bien informé de tout le mal qui a été fait contre toi dans ta patrie depuis ton enfance et 
plus tard dans de nombreux pays du monde, ainsi que de tout ce qui est aujourd'hui courant autour de toi en matière de 
mensonges et de tromperies. Je dois dire que c'est bien plus que ce qu'un être humain peut supporter et assumer, et je ne 
comprends pas comment tu as pu survivre à tout cela ? Je ne comprends vraiment pas que tu n'aies pas changé et que tu 
sois resté l'être humain que tu dois être pour tes travaux, malgré les attaques et les mensonges, la tricherie et les 
méchancetés dirigées contre toi.

Billy : - Que puis-je dire - c'est juste ça - eh bien, oui, je veux dire que c'est juste ce que j'ai appris de mon père, de ma 
mère et de Sfath. Ils m'ont tous appris que l'homme doit être honnête, digne, modeste, bon et juste. Certes, cela ne s'est 
pas toujours passé sans heurts du côté de ma mère, mais cela m'a appris que je pouvais supporter, et que je le peux 
encore aujourd'hui, ce qui brise généralement un être humain. Mais si cela n'arrive pas, c'est grâce à Sfath, qui a été mon
meilleur ami et mon véritable maître, car il m'a appris à voir les choses telles qu'elles sont réellement. Cela signifie donc
qu'il faut voir la vérité effective derrière chaque chose et ainsi reconnaître et comprendre quelle est la véritable raison 
d'une déclaration, d'une chose, d'un comportement ou d'une action d'une personne. La connaissance de la véritable 
raison - comme par exemple une accusation injustifiée, un traitement ou un comportement injustifié, etc. d'une personne
- permet de savoir si cette personne comprend ce qu'elle dit, ce qu'elle ressent en elle, ce qu'elle fait ou représente, etc. 
J'ai appris à ce sujet, par le vécu et l'expérience, que pratiquement aucun être humain ne vit sous une forme ou une autre
ce qui est réellement présent en lui de telle ou telle manière. En règle générale, il extériorise, parle et agit, etc., ce qui 
n'est que sa superficialité, mais qui ne correspond pas à sa véritable nature, qu'il ne peut ni trouver ni vivre, parce que la 
confusion de l'environnement le dirige de manière erronée - parce qu'il se laisse justement diriger et ne pense, ne décide 
et n'agit pas consciemment par lui-même.

Bermunda : Ce que tu dis, je le comprends très bien, mais j'ose douter que beaucoup de terriens le comprennent. Je 
pense en particulier à ceux qui jugent et croient selon la psychologie terrestre déficiente ...

Billy : ... que la sagesse a été mangée à la pelleteuse.

Bermunda : C'est aussi ce que semble penser la direction de l'Etat suisse, qui ne pouvait pas faire plus stupide que ce 
qu'elle a fait. Sur Erra, nous avons adressé à notre population, via nos chaînes de communication publiques, une 



question sur le fait que la Suisse, en tant que pays neutre, a adopté les sanctions contre la Russie de la part de ce que tu 
appelles à juste titre la dictature de l'UE. Pour cela, nous avons reçu une réponse générale identique, qui n'est pas très 
réjouissante.

Billy : Alors, qu'est-ce qui a été dit par la population ? Et la question encore, est-ce que cela se réfère seulement à un 
pays particulier ou à l'ensemble de la population du peuple d'Erra ?

Bermunda : Cela concerne l'ensemble de la population d'Erra, dont l'avis unanime est qu'il n'est jamais compatible avec 
la neutralité de prendre un ordre d'un Etat contre un autre Etat et de l'exécuter. En adoptant et en faisant appliquer les 
sanctions de l'Union européenne contre la Russie, les dirigeants de ton pays d'origine, la Suisse, ont non seulement violé
la neutralité de la Suisse de la manière la plus grave qui soit, mais l'Etat marqué du sceau de la neutralité a non 
seulement perdu toute crédibilité, mais il a également perdu sa neutralité par cette action stupide et s'est mis sur un pied 
d'égalité avec les Etats de la Terre qui ne connaissent pas la neutralité. Mais le fait que cela ait été fait par les 'dirigeants'
suisses prouve clairement que ceux-ci sont incapables d'assumer leur fonction. Elle ne comprend pas ce qu'est la 
neutralité proprement dite, qu'elle soit étatique ou privée, raison pour laquelle je veux l'évoquer, et ce de la manière 
suivante :
La neutralité signifie, sur le plan politique, qu'un État ne doit jamais s'associer à une autre organisation politique, mais
que si une coopération s'avère nécessaire, elle doit être fixée par contrat de manière absolument neutre et réciproque, 
sans clauses spéciales d'injonctions pénales, etc. De même, une clause spéciale de neutralité immédiate et illimitée 
signifie qu'aucune sanction ne peut être prise à l'encontre d'autres Etats, religions, personnes privées, entreprises ou 
groupes, groupements, communautés et organisations de toute nature, ni aucune résiliation ou période de préavis du 
contrat, que ce soit par l'une ou l'autre partie.

La neutralité signifie que, politiquement ou en privé, elle ne permet jamais de s'engager dans une solidarité, que ce soit
envers un État, un parti/groupe politique, une personne, un groupement ou une communauté, car la véritable neutralité 
ne laisse jamais une voie ouverte à la solidarité, car celle-ci est, dans tous les cas et sans exception, une neutralité 
blessante, voire annihilante ou contrariante par une partialité.

La neutralité signifie également qu'aucune sanction, quelle qu'elle soit, ne doit être ordonnée, promulguée ou prise 
contre l'économie en général, contre des individus ou des peuples. Les sanctions sont toujours basées sur la haine, la 
vengeance et les représailles, la violence et la contrainte, elles ne sont jamais bénéfiques et ne font qu'engendrer 
violence et souffrance.

La neutralité signifie qu'il ne faut jamais profiter d'un comportement qui, sous forme politique ou privée, s'immisce 
dans les affaires, les échanges et les comportements d'autrui, car il est conforme à une loi non écrite de la justice que 
toute décision malveillante et même violente, ainsi que toute mauvaise action et toute autre manœuvre injuste et 
violente, sont uniquement le fait de ceux qui imaginent ces dérives et se mêlent de choses qui ne sont pas les leurs et 
qui, en outre, révèlent des comportements, des décisions et des actions contraires à toute justice et à toute humanité.

La neutralité signifie ne jamais s'ingérer dans des guerres ou en adopter les formes, qu'il s'agisse de guerres politiques, 
de guerres militaires qui créent des assassinats ouverts et donc des morts par l'utilisation massive d'armes, tandis que 
des assassinats insidieux et sournois sont commis par des guerres économiques, tandis que des guérillas cruelles et des 
guerres anti-régime conduisent à des morts sous la torture, etc. Les guerres de sécession, les guerres de colonisation et 
les guerres d'autonomie n'entraînent rien d'autre que des morts multiples, de même que les guerres civiles. Toutes ces 
guerres, quelle que soit leur forme, font des victimes, des vies humaines, et aucune d'entre elles n'est juste dans tous les 
cas. Les guerres et les controverses de toutes sortes correspondent à des actes et des crimes qui méprisent la vie 
humaine et ne peuvent jamais être mis en relation avec la neutralité.

La neutralité signifie qu'il ne faut jamais et en aucun cas prendre ou appliquer des sanctions contre un autre Etat, des 
entreprises, des groupes, des organisations et des particuliers, car de telles sanctions correspondent dans tous les cas à 
une guerre économique, et une guerre, quelle qu'elle soit, correspond à une injustice. Les sanctions entraînent des 
dommages et des difficultés pour l'économie et donc pour les peuples qui en souffrent et ne contribuent en rien à ce que 
les puissants ordonnent des guerres et les fassent exécuter par leurs armées.

La neutralité signifie que l'homme décide, agit et se comporte de telle sorte qu'il ne participe pas à des débats partisans,
idéologiques, politiques ou religieux, mais qu'il se contente de faire valoir son opinion neutre ou son savoir et qu'il s'en 
tienne là, sans s'offenser ni offenser les autres dans le cadre d'un débat contradictoire, sans se mettre en colère et sans 
déclencher de violence.

La neutralité implique de ne jamais adhérer à un groupement ou à une organisation qui pose des exigences 
incompatibles avec la neutralité, qui la mettent en danger ou qui limitent l'indépendance de l'Etat neutre.



La neutralité signifie qu'elle doit être préservée en toutes circonstances et qu'elle ne doit jamais être violée par des 
déviations ou des actes de solidarité, même en cas de participation à d'autres Etats.

La neutralité signifie qu'elle doit être respectée à tous égards et ne doit jamais être violée ou rompue par une 
quelconque prise de parti, qu'elle soit politique, privée ou autre.

La neutralité signifie qu'un pays neutre ne doit jamais s'ingérer dans les affaires d'autres pays, ni prendre de sanctions 
contre d'autres pays ou d'autres Etats, ni participer à des guerres menées par d'autres pays, ni s'en mêler.

La neutralité signifie être neutre en toutes circonstances, comme l'indique le latin 'neutrum' ou 'ni l'un ni l'autre'. En 
d'autres termes, la neutralité signifie l'équilibre, l'impartialité et donc l'attitude impartiale dans un conflit avec d'autres 
États.

La neutralité signifie le comportement d'une pensée, d'une parole et d'une action neutres de bout en bout, tant du point 
de vue politique que privé, car la neutralité ne comprend pas seulement la liberté formelle d'alliance d'un Etat, mais 
aussi la preuve d'une attitude neutre privée.

La neutralité signifie pour un pays qu'il doit préserver son indépendance vis-à-vis de l'extérieur, et ce dans le but 
d'assurer l'inviolabilité de son territoire et de sa législation à tous égards.

La neutralité en politique signifie que, dans tous les cas, les grands principes de la politique étrangère ne doivent 
jamais être traités en dehors de la neutralité.

La neutralité signifie qu'un pays ou un individu ne doit jamais participer militairement à des conflits armés entre 
d'autres États ou prendre parti.

La neutralité signifie, en ce qui concerne l'être humain, qu'il parle de manière neutre dans tous les cas, qu'il ne prenne 
jamais parti et qu'il ne favorise ou ne désavantage pas l'un ou l'autre côté de manière partisane par ses paroles, ses 
décisions ou ses actions, etc.

La neutralité signifie qu'aucune alliance militaire ne peut être conclue avec un autre État, et qu'aucun conseil ne peut 
être donné sur le plan militaire ou politique.

La neutralité signifie que la souveraineté générale et la démocratie doivent prévaloir dans l'État, que chaque opinion 
doit pouvoir être discutée et que la meilleure solution doit être trouvée et que, finalement, ce que la majorité décide en 
votation doit être fait.

La neutralité signifie ne jamais s'ingérer dans les affaires étrangères, quelles qu'elles soient. Si cela s'avère nécessaire, 
seule une opinion personnelle doit être exprimée, sans prendre parti pour l'un ou l'autre camp, mais tout discours doit 
rester neutre à tous égards.

C'est en gros ce que dit notre législation et notre réglementation en matière de neutralité, que je ne peux toutefois que 
reproduire en substance, car je ne peux pas citer le texte explicite sans le relire.

Billy : C'est évident. En tout cas, je te remercie pour tes explications, qui sont précieuses et qui montrent ce qu'est 
vraiment la neutralité et ce que le gouvernement suisse à Berne devrait respecter, ce qu'il n'a pas fait en raison de son 
inaptitude. Peu importe que ces inaptes au gouvernement soient des membres du Conseil fédéral ou leurs conseillers, ou
des personnes du Conseil national ou du Conseil des Etats.

Bermunda : Tu prononces les mots justes, mais malheureusement, il y a aussi beaucoup de gens en Suisse et à Berne, au
sein même de la direction de l'Etat, c'est-à-dire au Conseil fédéral, au Conseil national et au Conseil des Etats, qui ne 
savent pas ce qu'est réellement la neutralité, jusqu'où elle va et tout ce qu'elle implique. De nombreuses personnes en 
Suisse et dans le monde entier ne savent pas ce qu'est une véritable neutralité et ce qu'elle implique fondamentalement. 
Ces personnes ne savent pas et ne comprennent pas non plus ce qu'est réellement la neutralité, car elles ne réfléchissent 
pas à ce que signifie une véritable neutralité - pas uniquement politique et militaire -, à savoir qu'aucune ingérence de 
quelque nature que ce soit dans les affaires d'autres États ne peut avoir lieu dans tous les domaines, mais surtout 
sur le plan politique, et qu'aucune sanction ou autre mesure d'États et de gouvernements étrangers, etc. ne peut 
être prise et appliquée par un État neutre. Mais comme la Suisse l'a fait, précisément dans le cas de la Russie - qui fait la
guerre en Ukraine -, la Suisse s'est non seulement rendue peu crédible et a trahi sa neutralité, mais elle l'a aussi jetée 
dans la boue de la trahison et a rejoint les rangs des États non neutres.

Billy : C'est malheureusement le cas parce qu'il y a des incompétents au gouvernement à Berne, qui croient avoir mangé
leur sagesse imaginaire ainsi que leur savoir et leur compréhension avec des pelleteuses, alors qu'ils sont stupides 



comme des haricots dans leur incapacité à penser, parce que leur intellect oscille tellement en dessous de zéro qu'il leur 
est impossible de voir la réalité telle qu'elle est vraiment.

Bermunda : Il faudrait le leur dire, car ils ne peuvent pas remédier à leur stupidité sans qu'on leur dise et qu'on leur 
explique la vérité de leur stupidité ou de leur incapacité à penser.

Billy : Ils sont malheureusement prétentieux et ne se laisseront guère enseigner. Comme d'habitude, c'est l'attitude du "je
sais tout" qui prévaut, comme c'est le cas pour ceux qui ont des illusions sur leur position et qui n'admettent donc pas 
non plus la vérité selon laquelle il n'y a pas de Dieu. Mais tous parlent de façon si importante et font de grands discours,
alors qu'ils dépendent de leur croyance religieuse erronée et sont en outre partiaux, tout comme - si je peux m'écarter 
des politiciens - la recherche médicale, qui ne s'adresse qu'aux hommes et non aux femmes. Pratiquement la majorité 
des recherches médicales sont menées au profit de la santé des hommes, très peu au profit des femmes. La majeure 
partie de la médecine est en fait conçue pour l'organisme des hommes afin qu'il fonctionne, mais pas pour celui des 
femmes, qui réagit tout à fait différemment de celui des hommes. Il n'en reste pas moins que le système immunitaire des
femmes est plus fort que celui des hommes. Mais il n'en reste pas moins que la même maladie doit être traitée 
différemment chez la femme et chez l'homme.

Bermunda : C'est effectivement le cas, mais la plupart des Terriens ne le savent pas.

Billy : Je le sais, mais la plupart des Terriens ignorent beaucoup de choses. Mais il y a encore beaucoup de choses, 
d'êtres vivants et d'autres choses que les Terriens n'ont pas encore découvertes ou trouvées, que ce soit dans les forêts 
vierges, dans les montagnes, sur la terre, dans les forêts normales ou dans l'eau. Je pense en particulier à tout ce que j'ai 
déjà vu avec Sfath dans les eaux marines normales et dans les profondeurs. Cela dépasse tout ce que les chercheurs et 
les scientifiques connaissent. Je me souviens par exemple de la fessée que m'a donnée l'instituteur Frei lorsque je lui ai 
dit qu'il y avait dans les profondeurs de la mer des formations calcaires et rocheuses en forme de colonnes d'où 
s'échappait de la fumée, et qu'il y avait là aussi des poissons comme les requins, mais aussi beaucoup d'autres petits et 
très grands êtres vivants, ainsi que des tortues et des algues qui produisent leur propre lumière et brillent. Et une fois, il 
m'a frappé parce que je disais qu'une malédiction n'existait pas, que ce n'était qu'une superstition et une imagination des 
croyants et des gens qui réagissent de manière hystérique. Sfath m'a justement montré sur la Terre, dans l'atmosphère, 
dans l'eau des ruisseaux, des rivières et des lacs, sur les montagnes, dans les forêts, les prairies et les marais, dans les 
mers ainsi que dans les profondeurs marines, etc. et aussi en dehors de notre monde, très tôt dans les années 1940 et 
jusqu'à son départ, des choses qui n'ont été découvertes ou trouvées que bien des années plus tard par nos Terriens, ou 
qui ne seront découvertes que maintenant ou à l'avenir.

Bermunda : Je suis au courant. Il a laissé de très nombreuses descriptions à ce sujet, comme par exemple le fait qu'il t'a 
fait voir les étoiles centrales dans trois galaxies et ce que sont l'énergie et la matière réelles qui constituent l'univers 
DERN. C'est beaucoup plus que la science ne le dit... …

Billy : ... Cela a déjà été suffisamment dit, tu n'as pas besoin d'en dire plus, en outre il m'a dit avec force de garder le 
silence sur ce qu'il m'a appris, car les scientifiques doivent découvrir eux-mêmes ce qui est réel. Les trois étoiles 
centrales, que nous appelons simplement 'trous noirs', ont été 'découvertes' entre-temps, mais la pleine réalité de leur 
existence n'est pas encore connue des scientifiques terrestres, pas plus que la vérité réelle de l'énergie de l'existence de 
l'univers, ni la matière fondamentale de l'univers, qu'ils appellent 'énergie noire'. Il y a des années, j'en ai parlé avec 
Ptaah, mais je n'ai pas dit ce que cette matière était réellement, car je ne suis pas censé en parler officiellement. Les gens
intelligents doivent tout découvrir par eux-mêmes, et lentement, lentement, parce que trop de connaissances, trop tôt, ne
font que des dégâts. La vérité de ce fait est déjà prouvée par le développement technique beaucoup trop rapide qui a 
amené les armes à feu à un niveau tel que la Terre peut s'envoler dans l'infini de l'univers. Heureusement, les Terriens 
n'ont pas encore pu pénétrer dans les 6 autres univers de la Création, dont ils soupçonnent l'existence, mais dont ils 
considèrent l'existence comme des dimensions du futur et du passé et ignorent que les 6 univers sont des espaces 
propres et justement des univers de la Création.

Bermunda : Oui, je sais, tu te tais souvent trop longtemps, c'est pourquoi, durant ta vie, on a pu te rendre responsable de 
choses que d'autres ont commises...

Billy : ... Nous n'avons vraiment pas besoin d'en parler.

Bermunda : Bien sûr, je sais que tu ...

Billy : ... Vraiment, je ne veux pas parler de ça. Alors oublie ce que tu voulais dire.

Bermunda : En fait, je le sais, - - alors, je ne dis plus rien à ce sujet, mais je peux certainement évoquer le fait que tu as 
beaucoup appris grâce à l'enseignement de Sfath. Surtout si l'on considère ton âge réel.



Billy : C'est ce qu'a vécu Sfath, car son âge réel était calculé avec plus d'années. Mais avec lui, je n'ai pas seulement 
appris beaucoup en voyageant dans le passé et le futur, ce qui me prouve aujourd'hui que beaucoup de choses ne sont 
pas vraies, comme les scientifiques le supposent et le propagent comme vérité. Beaucoup de choses étaient vraiment 
très différentes de ce qu'ils prétendent, comme par exemple ce qui s'est réellement passé chez les Mayas, ou chez 
d'autres peuples anciens, et que des étrangers sont vraiment venus sur Terre d'autres mondes, de très loin et en dehors de
la zone d'influence SOL, des lointaines étendues de l'univers DERN - même les Longs Crânes. Ce que j'ai écrit à 
l'époque, je ne sais plus quand, en réponse à une demande adressée à ... à la suite de laquelle ... a commencé. Les Longs 
Crânes étaient aussi à Babel, en Égypte, en Amérique du Sud et en Asie, où ils régnaient, Sfath me donnant la possibilité
de tout vérifier. Même lorsque j'étais un petit garçon, Sfath m'a beaucoup appris sur la nature et les créatures naturelles, 
comme par exemple le fait que le mammouth et l'éléphant peuvent percevoir les tremblements de terre imminents et se 
mettre à l'abri en appuyant les doigts de leur trompe sur le sol, ce qui leur permet de percevoir les vibrations sismiques 
de la terre. Cela, comme par exemple les oiseaux qui sentent le temps qu'il fait et se comportent en conséquence, qui 
volent haut ou bas, qui s'orientent vers les étoiles lors de leurs migrations du nord vers le sud et inversement, etc. Il m'a 
également appris qu'un très grand nombre d'êtres vivants, comme les animaux et les bêtes, ainsi que les êtres 
aquatiques, les amphibiens, les tortues, les serpents et autres rampants de toutes sortes et certains autres êtres vivants, 
possèdent des capteurs magnétiques naturels ainsi que des sens magnétiques, mais que les êtres aquatiques de toutes 
sortes en sont également équipés. Comme l'eau salée en particulier conduit bien les signaux électriques, tous les êtres 
vivants aquatiques n'ont aucun problème pour s'orienter et "suivre leur chemin". Mais lorsque des êtres aquatiques, 
comme les baleines et d'autres, s'échouent, individuellement ou en grand nombre, et qu'ils se retrouvent donc sur la terre
ferme et meurent, c'est parce que l'eau salée change de consistance dans ces zones aquatiques - la plupart du temps, il 
s'agit de la mer - et que les êtres vivants perdent leur orientation et s'échouent. À ma connaissance, les scientifiques 
s'interrogent encore aujourd'hui sur ce point et ne trouvent pas la raison principale, à savoir pourquoi les organismes 
aquatiques s'échouent, ce qui est vraiment dû au fait que la consistance de l'eau salée change de telle manière que les 
organismes aquatiques perdent leur orientation et s'échouent. Même les petits êtres vivants sont tellement mobiles grâce 
au magnétisme qu'ils sont pratiquement infaillibles, comme par exemple le bousier (Pillendreher) resp. le bousier  
(Mistkäfer) qui s'oriente en fonction des étoiles. Le magnétisme terrestre est en effet, outre les étoiles, le facteur 
d'orientation le plus important pour tous les êtres vivants.

Bermunda : Sfath a vraiment été un bon professeur et un bon ami pour toi.

Billy : C'était effectivement le cas.

Bermunda : Malheureusement, il n'est plus là, car il aurait certainement une solution pour lutter contre le prétendu et 
faux 'signe de paix' qui est encore répandu sur la Terre et qui constitue une incitation à la dispute, à la discorde et à la 
guerre. On continue malheureusement à utiliser la 'rune de la mort', qui provoque dans le monde les troubles et les 
discordes les plus graves, et donc des guerres. Cela ne veut manifestement pas être compris, bien que tu aies rappelé et 
créé le signe de paix correct, qui est répandu depuis de nombreux millénaires chez nous sur Erra et dans notre fédération
et qui transmet la paix, qui existe réellement et fermement.

Billy : C'est admirable, mais pour que cela puisse fonctionner sur Terre, il faudrait que les Terriens pensent un peu plus 
loin qu'ils ne le font. La plupart d'entre eux ne pensent qu'à l'argent, à la richesse personnelle, au pouvoir personnel et à 
leur propre bien-être, mais pas à leur prochain, à la nature, à la faune et à la flore, ni à tous les écosystèmes, et donc pas 
du tout à créer la paix et l'harmonie entre les hommes. Chez les hommes, tout est orienté vers l'accaparement de tout et 
ne laisse rien de bon à son prochain, de manière à ce que ce dernier puisse être malmené à tout bout de champ. Ainsi, 
tout est toujours orienté vers l'attaque du prochain, mais jamais vers la paix, l'amour et l'harmonie.

Bermunda : Tes paroles correspondent exactement à ce qui est réellement, ce qui se confirme aussi tout particulièrement
depuis une trentaine d'années par ce qui se déclare et se comprend comme musique et chant, ce qui correspond en 
réalité à la plus pure dysharmonie. Ce que l'on appelle musique et chant est tellement aberrant et déforme tellement 
l'esprit et la psyché de l'homme terrestre dans le sens négatif qu'il en résulte dans le fond du caractère une résistance à 
ce qui est normal et bon, ce qui est exprimé à chaque occasion. Dans l'ensemble de ce qui est appelé musique et chant, il
n'y a plus d'harmonie, mais seulement de la disharmonie, de la querelle et de la méchanceté, d'où naissent 
inévitablement la discorde, la fausseté, le mensonge et la tromperie ainsi que la criminalité et finalement la guerre, la 
destruction ainsi que la haine, le meurtre et d'autres calamités. Et toutes ces dérives en tout genre sont présentées aux 
populations par les organes d'information quotidiens, ce qui ne fait qu'accroître la haine des gens envers ceci ou cela et 
envers les autres personnes et les peuples. Cela ne va pas mieux avec la croyance en un Dieu qui serait l'amour, la 
justice et la paix même, que les croyants devraient imiter, mais qui en réalité n'existe pas, car sa prétendue existence ne 
correspond qu'à une invention et une fantaisie humaines. Et dans cette illusion, les hommes forment une haine contre les
autres croyants, et c'est à nouveau la discorde, voire la guerre ou d'autres meurtres, car toute croyance illusoire conduit 
tôt ou tard à l'hystérie chez de nombreuses personnes, ce qui entraîne ensuite des meurtres et des guerres sans retenue.

Billy : Les habitants de la Terre ont malheureusement oublié de penser par eux-mêmes, de décider et d'agir selon la 
logique, l'intelligence et la raison. La majorité de l'humanité est soumise et dévouée aux religions et aux gouvernements 



et a très peur d'assumer elle-même la responsabilité de ceci ou de cela, par conséquent elle se laisse induire en erreur par
les mensonges et la tromperie et ne prend plus l'initiative de chercher la véritable vérité derrière tout cela et d'agir en 
conséquence. Les gens ont abandonné leur pensée indépendante il y a des millénaires et l'ont complètement oubliée 
avec le temps, devenant ainsi des esclaves des puissances étatiques, des religions, des menteurs et des escrocs ; des 
croyants qui ne sont plus capables de reconnaître la réalité dans sa véritable réalité, et qui, par conséquent, mentent, 
trompent et exploitent leur foi dans la religion et les gouvernements, et deviennent même des assassins lorsqu'ils se 
tournent vers la haine, la vengeance et la vengeance ou vers les militaires et y participent.

Bermunda : Ce qui ne peut malheureusement pas être changé, car c'est la propre intelligence de l'homme qui décide s'il 
veut être stupide ou vraiment savant. La stupidité est et reste une non-pensée, d'un autre côté, le véritable savoir - et 
comme tu le dis à chaque fois -, le fait d'agir correctement, repose sur une véritable pensée personnelle, ainsi que sur la 
logique, l'intelligence et la raison. Et cela seul correspond à la justesse, à savoir que tout ne correspond pas à une 
croyance, mais à ce qui est une vérité effective et qui exprime donc la réalité.

Billy : Bien dit. Et c'est effectivement le cas.

Bermunda : Ça suffit pour aujourd'hui, nous allons donc terminer notre conversation ici.

Billy : Ainsi soit-il.
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